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RESUME  

La présente étude a pour objectifs de faire des évaluations ethnobotanique et écologique de Jatropha 
curcas en vue de sa meilleure valorisation au Bénin. Les enquêtes ethnobotaniques ont été réalisées sur 37 
groupes ethniques et ont concerné 70% des Communes du Bénin. La caractérisation écologique a porté sur la 
description des habitats de l’espèce, sa distribution, ses caractéristiques morphométriques et ses relations avec 
l’environnement. Les populations utilisent beaucoup plus les feuilles de J. curcas pour traiter les maux de 
ventre, les maladies du foie, l’ictère, la gonococcie et, le paludisme. La sève est utilisée dans le traitement des 
morsures de serpents, de la mauvaise haleine et de l’hémorragie. Les graines sont par ailleurs utilisées comme 
purgatif. Les variables dendrométriques et les niveaux de rendement de l’espèce diffèrent significativement 
entre individus de différents Départements. L’espèce pousse sur une gamme variée de sol. Les variables 
abiotiques pHeau, pHkcl, carbone organique ou matière organique n’influencent pas les caractéristiques 
morphologiques et la productivité de J. curcas dans les conditions de production traditionnelle. Toutefois, il a 
été remarqué que les zones présentant un climat humide et chaud ou celles caractérisées par des sols sableux 
sont celles dans lesquelles les individus de J. curcas sont peu productifs.   
© 2009 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Mots clés: Jatropha curcas, connaissances endogènes, diversité écologique, Bénin. 
 
 
INTRODUCTION 

Malgré la richesse de la biodiversité 
du continent africain, l’agriculture rencontre 
de nombreuses difficultés qui entravent son 
développement économique et le bien-être des 
populations. La résolution de ces problèmes 
passe entre autres par la diversification de 
l’agriculture à travers la valorisation de toutes 
les ressources et le développement de 
nouveaux systèmes de production durable. 
Ceci nécessite une meilleure connaissance du 
potentiel des ressources naturelles disponibles 
et déjà intégrées dans les habitudes culturelles 
des populations rurales. Ainsi, nombreux sont 
les auteurs qui s’intéressent de plus en plus à 
l’évaluation et à la valorisation des ressources 
phytogénétiques. Au nombre de celles-ci, le 
pourghère ou pignon d’Inde (Jatropha curcas  

 
L.) est une espèce d’Euphorbiaceae à usage 
multiple utilisée par les populations rurales 
dans la médecine traditionnelle et comme haie 
vive dans le bornage des habitations. L’espèce 
a connu ces dernières années un regain 
d’intérêt surtout à cause de son utilisation 
comme biocarburant. En effet, le 
réchauffement planétaire occasionné par les 
gaz à effet de serre se manifeste de plus en 
plus par ses effets néfastes sur le milieu de vie 
humain ce qui nécessite la recherche de 
sources d’énergie alternative et renouvelable. 
L’Europe s’est fixée comme objectif de 
substituer 5% de ses utilisations de pétrole par 
des énergies renouvelables d’ici 2010 
(Shanker et al., 2006). En conséquence, 
nombreuses sont des études qui ont porté ces 
dernières années sur divers aspects liés à 
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l’espèce notamment sur l’impact de sa 
production sur la dégradation des sols 
(Podwojewski et al., 2008; Valentin et al., 
2008),  son écologie (Prasad et al., 2000 ; Qin 
et al., 2005 ; Gasol et al., 2007 ; Kaushik et 
al., 2007) et son importance socio-
économique (Gubitz et al., 1999; Zahawi ; 
2005 ; Madlener et al., 2006). Il existe très 
peu d’études qui ont porté sur la 
caractérisation morpho-génétique de l’espèce 
(Francis et al., 2005). Les études portant sur la 
variabilité génétique intra-spécifique ont 
montré une faible diversité intra population au 
sein de l’espèce (Basha and Sujatha, 2007; 
Khaushik et al., 2007; Ranade et al., 2008). 
Les utilisations de l’espèce comme espèce à 
multiples usages sont documentées par Heller 
(1996) et Üllenberg, (2007).  Les graines de 
l’espèce contiennent 27 à 40% d’huile non 
comestible, voire toxique, à cause de sa teneur 
en ester phorbélique (Heller, 1996 ; 
Üllenberg, 2007). Les graines de J. curcas 
étaient déjà exportées depuis 1940 du Bénin 
vers la France où l’huile est extraite et utilisée 
dans la fabrication du savon de Marseille.  

En Inde, l’espèce a une importance 
capitale et est utilisée dans les plantations 
dites énergétiques (Shanker et al., 2006). En 
effet, l’huile issue des graines de J. curcas est 
un excellent carburant, huile lampant et 
matière première pour la production de savon. 
Elle est déjà utilisable sans raffinage comme 
carburant de moteurs diesel à chambre de 
précombustion, et par transestérification, elle 
peut être utilisée comme carburant biodiesel 
par tous les moteurs diesel. J. curcas est une 
plante sauvage buissonnante de la famille des 
Euphorbiaceae. Elle est une espèce originaire 
d’Amérique Centrale introduite sous les 
tropiques (Arbonnier, 2002). En Afrique, elle 
est rencontrée dans les terroirs des savanes 
soudaniennes et des zones guinéennes et 
s’étend du Sénégal au Cameroun (Arbonnier, 
2002).  

L’état actuel des connaissances sur 
Jatropha curcas est encore préliminaire au 
Bénin. En dehors de sa description dans 
certaines Flores, très peu, voire pas 
d’informations sont disponibles sur l’espèce 
au Bénin. La présente étude vise à combler ce 
vide et a pour objectifs: (i) d’évaluer les 
formes de valorisation et les techniques de 
culture et modes de gestion des plantations de 

J. curcas au Bénin, (ii) d’évaluer l’écologie et 
la variabilité morphologique intraspécifique 
et, (iii) d’estimer ses rendements en graines.  
 
MATERIEL ET METHODES 
Etudes ethnobotaniques 
Choix des localités d’enquête 

L’étude s’est déroulée dans 
différentes localités situées dans l’ensemble 
des zones climatiques du Bénin. Il s’agit des 
localités de la zone guinéo-congolaise 
(6°25’N-7°30’N), de la zone soudano-
guinéenne (7°30’N-9°45’N) et de la zone 
soudanienne (9°45’N-12°N). 11 Départements 
sur les 12 que compte le Bénin ont été 
considérés pour la réalisation de l’étude. Le 
seul Département qui n’a pas été pris en 
compte est celui du Littoral constitué par la 
seule ville de Cotonou peu propice à toute 
activité de plantation à grande échelle. Dans 
chaque Département échantillonné, 4 ou 5 
Communes ont été choisies au hasard pour les 
investigations. Au total 70% du total des 
Communes du Bénin (61 Communes sur 87) 
ont été échantillonnées pour la conduite de 
l’étude. Dans chaque Commune, 3 ou 4 
villages ont été sélectionnés au hasard.  
 
Enquêtes ethnobotaniques  

Dans chaque village échantillonné, 
les enquêtes ont été effectuées avec les 
groupes ethniques (37 au total) des deux sexes 
et de différentes catégories d’âge. Sous le 
couvert des chefs de village des différentes 
localités, les entretiens individuels et/ou de 
groupe ont été réalisés sur base de questions 
ouvertes, indirectes et directes et en langue 
vernaculaire avec ou sans l’aide d’un 
interprète localement recruté pour la 
circonstance. Pour plus de précision dans le 
domaine ethnopharmacologique, les 
personnes âgées et les guérisseurs ont été 
individuellement ciblés pour des entretiens. 
Les informations recueillies étaient relatives 
(i) à la provenance des plantes, (ii) à l’âge des 
plantations (iii) aux pratiques culturales 
(semis, bouturage, gestion des plantations, 
etc.), (iv) à la valorisation de l’espèce par les 
populations locales (organes récoltés, 
transformation des produits, différentes 
utilisations), et, (v) aux possibilités de mise en 
place ou non des plantations à une plus grande 
échelle. 
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Analyses des données ethnobotaniques 
Pour le traitement des données, les 

informations ont été regroupées par 
Département afin de pouvoir les comparer et 
proposer à l’échelle nationale des zones 
d’intérêt pour la valorisation de l’espèce. 
Après le dépouillement des fiches d’enquête, 
le taux de réponse par type d’utilisation est 
exprimé par la formule suivante: 

f=
N
S

100 avec,……………………….  (1)                                                              

f : taux de réponse ; S: nombre de personnes 
ayant fourni une réponse positive par rapport à 
une utilisation donnée; N: nombre total de 
personnes interviewées. 
Pour tester les relations entre la provenance, la 
plantation, l’adoption et les Départements, une 
analyse log-linéaire a été réalisée Caswell 
(2001). Le modèle saturé dans chaque cas est 
présenté ci-dessous. 
Test des relations entre provenance et 
Départements:  
LnF = Fa + Fpr + Fdp + Fpr*Fdp + εa  
……………………..(2)                                                 
Test des relations entre mode de plantation et 
Départements: 
LnF = Fb + Fpl + Fdp + Fpl*Fdp + εb 
……………………………(3)                                                       
Test des relations entre les souhaits 
d’adoption et Départements: 
LnF = Fc + Fad + Fdp + Fad*Fdp + εc  

………………………………(4)                                                       
F= Fréquence globale moyenne ;  
Fdp= Fréquence liée au département ;   
Fpr= Fréquence liée à la provenance ;   
Fad= Fréquence liée à l’adoption.  
Les symboles εa, εb et εc représentent les 
erreurs globales des différents modèles.  
Par ailleurs, une Analyse Factorielle des 
Correspondances a été réalisée pour décrire 
les relations existantes entre maladies traitées 
et Départements. 
 
Evaluation écologique de J. curcas au Bénin 
Distribution de J. curcas et données 
climatiques des localités d’étude 

La distribution de l’espèce a été 
évaluée à partir des données recueillies dans 
232 villages répartis dans 61 Communes et 11 
Départements du Bénin. Dans chaque village, 
il a été évalué la présence/absence de l’espèce. 
L’espèce est considérée comme présente si 

elle est retrouvée dans 10 endroits différents 
du village au minimum. Les individus 
retrouvés ont été géoréférencés au Global 
Positioning System (GPS) permettant ainsi de  
réaliser, au moyen du logiciel ArcView 3.1, 
une carte préliminaire de distribution du J. 
curcas au Bénin (Figure 1). 

Les données climatiques 
(pluviométrie moyenne, température normale 
et l’évapotranspiration potentielle (ETP)) ont 
été recueillies pour chaque localité d’étude à 
partir de la station météorologique la plus 
proche. Ces données ont permis de construire 
pour chacune d’elle des diagrammes 
climatiques pour chaque zone climatique 
(Figure 1). 
 
Évaluations pédologiques des sols sous J. 
curcas au Bénin 

Au niveau de chaque station où 
l’espèce est rencontrée, environ 300 g 
d’échantillons par catégorie de sol 
identifié comme telle, ont été prélevés à une 
profondeur moyenne de 0 - 30 cm au moyen 
d’une tarière pédologique, à proximité de tous 
les pieds des individus, pour des analyses au 
laboratoire de science du sol de la Faculté des 
Sciences Agronomiques du Bénin. Les 
caractéristiques analysées ont été la 
granulométrie (% argile, % limon grossier, % 
limon fin,  % sable fin, % sable grossier) par 
la pipette de Robinson, le pHeau, le pHKcl dans 
un rapport sol/solution = 1/2.5, la teneur en 
matière organique ou en carbone organique 
par oxydation au K2Cr2O7 en milieu acide 
H2SO4 (Tableau 1).  
 
Relevés dendrométriques et évaluation des 
rendements en fruits 

Dans chaque localité d’étude, au 
moins 10 arbres de J. curcas ont été choisis au 
hasard pour des mesures de diamètre, de 
hauteur et de rendement en fruits. En outre, 
pour chaque provenance (Département), des 
caractéristiques morphométriques (poids 
moyen, longueur moyenne et diamètre médian 
moyen), ont été évaluées à partir des mesures 
prises sur 100 graines choisies au hasard dans 
un lot issu des Communes du Département 
considéré. Des analyses de variance et des 
tests de Newman et Keuls ont permis de 
comparer au seuil de 5% les moyennes
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Figure 1: Distribution de Jatropha curcas au Bénin et climatogramme de différentes zones 
climatiques du Bénin. 
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Tableau 1: Caractéristiques moyennes des sols à J. curcas par Département. 
 

pH Granulométrie (%) 
Départements eau KCl LG LF A SF SG %Corg %MO 
Collines 6,88 6,61 5,5 7 5,75 45,05 36,7 1,44 2,48 
Donga 7 6,71 2,25 3,25 12,5 40,86 41,14 1,56 2,69 
Atacora 5,49 5,2 6 10,5 8 39,09 36,41 1,13 1,95 
Alibori 7,1 6,76 7,5 19,5 22,25 29,94 20,81 1,8 3,1 
Atlantique 5,5 5,09 0,75 7 26,5 19,35 46,41 1,02 1,76 
Ouémé 7,65 7,4 8,25 20 13,25 34,68 23,82 2,53 4,36 
Plateau 6,65 6,45 1,5 10 11,25 11,66 65,6 1,89 3,26 
Zou 6,89 6,68 0,75 2,25 11,5 21,12 64,38 1,63 2,81 
Couffo 7,18 6,95 3,75 3,5 9,5 32,94 50,31 0,83 1,43 
Mono 7,42 7,08 4,25 11,75 7,75 30,39 45,87 1,43 2,47 
Borgou 7,33 7,04 8,25 11,5 3,5 33,47 43,28 1,97 3,4 
Légende : LG Limon Grossier ; LF = Limon fin ; A = argile ; SG = Sable grossier ; SF = Sable fin ; Corg = Carbone 
organique ; MO = Matière organique. 

 
des différentes variables dendrométriques 
(hauteur et diamètre) mais aussi les 
rendements en fruits suivant les différents 
Départements explorés. Avant de procéder à 
ces différentes analyses, le test de normalité 
de Shapiro-Wilk a été effectué pour vérifier la 
normalité des résidus et le test de Breush-
Pagan (appelé aussi test de Cook-Weisberg) 
pour vérifier leur homogénéité. 
 
Corrélations entre variables morphologiques 
et variables environnementales 

En vue de déterminer les corrélations 
qui existent entre variables morphologiques et 
environnementales, une Analyse en 
Composantes Principales (ACP) a été 
effectuée dans un premier temps sur les 
variables abiotiques (variables climatiques et 
édaphiques) avec le logiciel SAS (SAS Inst., 
1999). Ensuite, les composantes principales 
(Zi) obtenues à partir de la combinaison 
linéaire des variables abiotiques (climatiques 
et pédologiques) ont été corrélées avec les 
variables biotiques (dendrométriques et 
morphométriques) en utilisant le Cœfficient 
de corrélation de Pearson.  
 
RESULTATS 
Plantation de J. curcas : provenance, 
gestion culturale et âges  

Généralement, les plants de J. curcas 
utilisés proviennent du même village excepté 
le Département de l’Atacora où ils sont 
majoritairement (69,44%) issus des villages 

voisins (Tableau 2). En dehors des 
Départements de l’Atlantique (15,79%) et 
dans une moindre mesure celui du Couffo 
(5%), de l’Alibori (3,45%) et de l’Atacora 
(2,78%), l’importation des plants et ou des 
graines des villages plus éloignés est quasi 
inexistante. L’analyse log-linéaire effectuée 
indique une différence significative entre les 
sources d’approvisionnement des plants de J. 
curcas, les populations locales 
s’approvisionnant plus au niveau local (χ² = 
16,47 ; p = 0,003). On note par ailleurs une 
différence significative entre les modes de 
plantation et les souhaits d’adoption quel que 
soit le Département (∆G² = 8,50 ; p = 0,003 
pour le mode de plantation ; ∆G² = 5,24 ; p = 
0,02 pour l’adoption). Toutefois, il existe une 
similitude dans les pratiques culturales d’un 
département à un autre (∆G² = 16,61 ; p = 
0,06 pour le mode de plantation ; ∆G² = 7,09 ; 
p = 0,13 pour l’adoption). Le Département du 
Borgou est le seul où la technique de 
multiplication végétative n’a pas été observée, 
contrairement aux Départements du Mono 
(70%) et de l’Ouémé (60%) où les jeunes 
branches issues des opérations d’élagage sont 
directement plantées. Selon les populations, la 
technique de culture par semis est la meilleure 
et, très facile pour la reproduction de l’espèce. 
Toutefois, dans les Départements du Mono et 
de l’Ouémé où le mode de multiplication 
végétative est plus adopté, les paysans 
s’accordent sur le fait que cette technique 
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Tableau 2: Gestion des plants de J. curcas par Département. 
 

Provenance (%) Mode de plantation (%) 
Département 
(n) 

Localeme
nt 

Autres 
Villages 

Import
és 

Semi
s 

Boutura
ge 

Semis en 
ligne 

Plein 
Champ 

% souhait 
d’adoption 

Atacora (36) 27,8 69,4 2,8 72,2 50,0 52,8 50,0 97,1 
Donga (16) 75,0 25,0 0 87,5 31,3 43,8 56,3 0 
Borgou (12) 100,0 0,0 0 100 0 100 0 100 
Alibori (29) 65,5 31,0 3,5 96,6 6,9 89,7 10,3 100 
Collines (22) 68,2 31,8 0 90,9 36,4 63,6 36,4 0 
Zou (22) 73,7 31,6 0 68,4 31,6 100 0,0 94,7 
Ouémé (20) 100 0 0 50 60 60 40,0 95 
Plateau (16) 100 0 0 79,0 52,6 79,0 21,1 78,9 
Couffo (20) 95,0 0 5 70,0 40,0 100 0 100 
Mono (20) 95,0 5 0 50,0 70,0 100 0 100 
Atlantique 
(19) 94,7 0 15,8 73,7 57,9 79,0 31,6 52,6 
Global (232) 76,3 22,4 2,6 75,9 40,5 77,2 24,1 79,3 

(n) = taille de l’échantillon 
 
 
favorise une croissance rapide des plantes 
contrairement aux plantes issues d’un semis 
direct. Durant les opérations de plantation, le 
semis en ligne est l’arrangement spatial le plus 
adopté dans presque tous les Départements, 
excepté le Département de la Donga où plus 
de 56% des paysans pratiquent aléatoirement 
le mode de semis en plein champ. Le semis en 
ligne est une technique souvent développée 
par les paysans pour délimiter leurs espaces 
(habitations, champs, jardins de case). La 
plantation se fait sans tenir compte du niveau 
de fertilité des sols et aucun engrais minéral, 
ni fumure organique ne sont utilisés. Par 
ailleurs, 76,29% des paysans interviewés à 
travers tout le pays, affirment qu’ils pourront 
disposer de terres pour la culture de J. curcas 
si les conditions étaient bien négociées 
(Tableau 2). Les Départements du Borgou, 
Alibori, Couffo, Mono, Zou, Atacora, Ouémé, 
et dans une moindre mesure ceux du Plateau 
et de l’Atlantique sont les Départements 
potentiels pour l’adoption de la plantation de 
J. curcas sous forme de système agroforestier. 
Par contre, dans les Départements des 
Collines et de la Donga, les paysans 
interviewés ne semblent pas donner de priorité 
pour des plantations de l’espèce. 
 
 

Connaissances ethnobotaniques et 
utilisations de J. curcas au Bénin 

Au Bénin, J. curcas est 
essentiellement utilisée par les populations 
locales dans la pharmacopée traditionnelle 
(87,50%) et dans une moindre mesure comme 
clôture dans la délimitation des habitations 
(19,83%). L’espèce n’est pas utilisée dans 
l’alimentation et ses organes sont rarement 
transformés (2,16%), commercialisés (1,29%) 
et utilisés comme intrant agricole (0,43%). Par 
ailleurs, les graines sont parfois séchées et 
utilisées comme source d’énergie à la place du 
pétrole. Selon certains paysans, l’huile extraite 
des graines est parfois utilisée pour l’éclairage 
mais produisant beaucoup plus de fumée.  

L’utilisation des différentes parties de 
la plante dans la pharmacopée traditionnelle 
constitue un aspect social important dans la 
vie des communautés rurales (Tableau 3). 
La majorité des paysans reconnaissent au 
moins une vertu thérapeutique pour chaque 
organe ou produit de l’espèce. L’Analyse 
Factorielle des Correspondances (AFC) 
effectuée montre qu’avec les deux premiers 
axes, on explique 62,6% de l’information sur 
les maladies traitées par Département.  
La figure 2 donne une projection des 
différentes maladies traitées et Départements 
sur les deux premiers axes factoriels. 
L’analyse  de  cette  figure  révèle que dans le  
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Tableau 3 : Importance thérapeutique des organes de J. curcas par Département.  
 

Pourcentage (%) de répondants par département Produits 
utilisés 

Maladies traitées / 
utilisation Atlantique 

(n = 19) 
Ouémé 
(n = 20) 

Plateau 
(n = 16) 

Colline 
(n = 22) 

Zou 
(n = 
22) 

Couffo 
(n = 20) 

Mono 
(n = 
20) 

Atacora 
(n = 36) 

Donga 
(n = 16) 

Borgou 
(n = 12) 

Alibori 
(n = 29) 

Gonococcie / 
Syphilis 

0 0 0 9,09 0 0 0 8,33 31,25 0 0 

Rhumatisme 0 0 0 4,54 4,54 0 0 0 0 0 0 
Mal du foie 0 0 0 4,54 0 0 0 0 0 0 0 
Ictère 5,2 10 0 9,09 0 0 0 0 0 0 0 
Maux de ventre 21,05 0 25 0 0 0 0 11,11 0 16,66 10,34 
Paludisme 82,22 55 100 45,45 59,09 50 70 27,77 100 41,66 27,58 

Feuilles 

Toux 0 0 0 13,63 0 10 0 5,55 0 0 0 
Plaie 42,10 40 43,75 9,09 22,72 5 0 25 43,75 58,33 31,03 
Mauvaise haleine 42,10 20 43,75 9,09 22,72 0 15 19,44 43,75 58,33 24,13 
Piqûre de serpent 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16,66 0 

Latex/sève  

Anti-Hémorragie 26,31 20 43,75 9,09 22,72 5 0 0 43,75 0 31,03 
Graines Purgatif 0 0 0 0 0 5 0 2,77 0 0 0 

Ictère 15,78 5 6,25 4,54 0 0 0 5 ,55 0 0 0 
Carie dentaire 10,52 5 18,75 13,63 9,09 10 5 8,33 0 0 10,34 

Racines / 
Branches  

Gonococcie / 
Syphilis 

0 0 0 4,54 9,09 0 0 0 0 0 0 

n = nombre d’enquêtés. 
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Dim2 ‚                                            ‚ 

 3.0 ˆ                                            ‚ 

     ‚                                            ‚ 

     ‚                                            ‚ 
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     ‚                                            ‚ 

 2.5 ˆ                                            ‚ 
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     ‚                                            ‚ 

     ‚                                            ‚ 

     ‚                                            ‚ 

 2.0 ˆ                                            ‚ 
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Figure 2: Représentation graphique des différentes maladies traitées et Départements sur les axes 
factoriels 1 et 2. 
Fgono = gonococie; Frhum = rhumatisme; Ffoie = maladie du foie; Fictèr = ictère traitée avec feuille; Fventr = maux de 
ventre ;  Fpalu = paludisme ; Ftoux = toux; Shalein = mauvaise haleine; Smorsur = morsure de serpent; Shémo = hémorragie; 
Spurga = utilisation des graines comme purgatif  ; Sdent = carrie dentaire ; Ssyphyl = syphylis. 
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Département du Borgou, les populations 
utilisent beaucoup plus la sève de J. curcas 
pour traiter les morsures de serpents. Les 
autres Départements présentent des tendances 
similaires quant à l’utilisation des organes de 
J. Curcas dans le traitement des maladies. On 
note aussi que les populations utilisent 
souvent la graine comme purgatif, les feuilles 
pour la toux et pour guérir les maladies du 
foie. 
 
Distribution et écologie de J. curcas au 
Bénin 

J. curcas est rencontrée dans 
l’ensemble des Départements et Communes 
du Bénin. L’espèce est presque toujours 
plantée et essentiellement pour délimiter des 
habitations. Généralement, la densité linéaire 
varie de 3 à 10 plants/m dans presque tous les 
Départements. En plein champ, la densité 
moyenne est estimée à environ 2500 pieds/ha. 
Au Bénin, J. curcas pousse sur une gamme 
variée de sol (Tableau 1). Elle est rencontrée 
aussi bien sur des sols acides (Département de 
l’Atlantique) que neutres (tous les 
Départements). Les sols sur lesquels évolue 
l’espèce sont généralement pauvres en matière 
organique et sont à texture sableuse voire  
sablo-argileuse ou sablo-limoneuse dans 
l’ensemble des Départements.   
 
Variabilité morphologique et évaluation 
des rendements en fruits de J. curcas 

Quel que soit le paramètre 
dendrométrique considéré et les niveaux de 
rendement, il existe une différence 
significative (F = 61,34 ; P < 0,001 pour le 
diamètre ; F = 9,53 ; P < 0,001 pour la 
hauteur ; F = 56,60 ; P < 0,001 pour le 
rendement) entre les arbres de différents 
Départements (Tableau 4). Par ailleurs, les 
coefficients de variation pour le rendement en 
fruits des individus de J. curcas sont 
relativement plus élevés, indiquant une 
variabilité des rendements en fruits d’un arbre 
à un autre. Le test de Newman et Keuls 
montre les différents regroupements des 
Départements selon les grosseurs, les hauteurs 
et les rendements des arbres (Tableau 4). Les 
plus gros arbres sont rencontrés dans les 
Départements du Plateau, de l’Atlantique et 
du Zou ; les arbres de diamètres 
intermédiaires sont rencontrés dans les 

Départements du Mono, Ouémé, Couffo et 
Borgou puis enfin les arbres de petits 
diamètres sont ceux des Départements de la 
Donga, de l’Alibori, de l’Atacora et des 
Collines. Pour ce qui est des hauteurs, on note 
trois groupes constitués respectivement des 
individus des Départements de l’Ouémé, de 
l’Atacora, de l’Alibori, du Plateau et du Mono 
d’une part, des individus des Départements du 
Zou et de l’Atlantique d’autre part puis enfin 
des individus des Départements du Borgou, du 
Couffo, de la Donga et des Collines. Les 
rendements en fruit mentionnés sont faibles 
dans les Départements de l’Atlantique, de 
l’Ouémé, du Plateau, du Zou, du Couffo, du 
Mono et du Borgou, moyens dans les 
Départements de la Donga et des Collines puis 
élevés dans les Départements de l’Atacora et 
de l’Alibori (Tableau 4).  
 
Relations entre paramètres abiotiques et 
paramètres morphologiques de J. curcas 

Les résultats de l’ACP (non présentés 
dans le document) sur les variables abiotiques 
montrent qu’avec les 3 premiers axes, on 
explique 73,7% des informations sur les 
paramètres édaphiques et climatiques. Par 
conséquent, seuls les 3 premiers axes ont été 
utilisés pour décrire les relations entre les 
caractéristiques de l’habitat des individus de J. 
curcas. Se basant sur les corrélations entre les 
différentes variables et les trois axes, on peut 
conclure que : 
- la composante z1 est positivement corrélée 
avec les variables ETP, pHeau, pHkcl, 
Carbone organique et Matière organique et 
négativement avec les variables Pluie et le 
pourcentage en Sable grossier du sol (SG). 
- la composante z2 est positivement corrélée 
avec les variables humidité relative (HR), 
Température et le pourcentage en Sable 
grossier du sol (SG) et négativement corrélée 
avec le pourcentage en Sable fin du sol (SF). 
- la composante z3 est positivement corrélée 
avec les variables pourcentage en Limon fin 
(Lf) du sol et en Argile (A) et négativement 
corrélée avec ETP et le pourcentage en Sable 
grossier du sol (SG). 

Les coefficients de corrélation entre 
composantes principales et variables biotiques 
de J. curcas ont révélé que le rendement 
moyen en fruit des arbres présente une 
corrélation négative significative avec l’axe 
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Tableau 4 : Caractéristiques dendrométriques et rendement en fruits de J. curcas par Département. 
 

Caractéristiques dendrométriques 
Diamètre (cm) Hauteur (m) Nombre de fruits 

Départements 

Moy CV (%) Moy CV (%)      Moy     CV (%) 
Atlantique (n = 34) 30.24a        71,60 2,30b 56,77 13,00c 248,48 
Ouémé (n = 51) 25.17b 65,66 2,92a 70,56 8,08c 189,62 
Plateau (n = 93) 31.24a         55,16 2,58a 71,66 21,31c 111,95 
Colline (n = 191) 12.72c    39,49 2,01c 37,90 100,52b  82,44 
Zou (n = 146) 29.51a        43,18 2,36b 33,32 33,32c 152,06 
Couffo (n = 124) 24.41b 46,32 2,06c 35,18 21,52c 129,11 
Mono (n = 95 ) 25.77b        31,13 2,52a 28,58 19,86c 104,93 
Atacora (n = 207) 14,00c 57,38 2,77a 59,01 350,49a 133,51 
Donga (n = 103) 15.26c  36,97 2,05c 26,46 84,08b 21,81 
Borgou (n = 44) 23.80b    44,71 2,20c 29,81 23,82c 134,46 
Alibori (n = 67) 14.46c        60,39 2,62a 57,06 377,01a 284,52 
Valeur de F 61,34 9,53 56,60 
Probabilité < 0,001 < 0,001 < 0,001 

n = nombre d’arbres mesurés ; Moy : moyenne. CV = Coefficient de Variation ; % = pourcentage. 
Les chiffres présentant en exposant les mêmes lettres dans une même colonne ne sont pas significativement différents  
(p > 0,001) les uns des autres. 
 
 
z2. De ce fait, le pourcentage en sable fin du 
sol est un facteur favorable à une meilleure 
productivité en fruits de l’espèce alors que les 
valeurs élevées de l’humidité relative, de la 
température et du pourcentage en sable 
grossier du sol ont un impact négatif sur le 
rendement en fruit de J. curcas. Par ailleurs, 
l’âge est positivement corrélé avec la 
composante z3 alors que le diamètre moyen 
des arbres est négativement corrélé avec la 
même composante. On en déduit donc que les 
arbres les plus âgés sont souvent rencontrés 
sur sols riches en limon fin et peu rencontrés 
dans les zones à forte évapotranspiration où le 
pourcentage en sable grossier du sol est élevé. 
Les sols riches en limon fin et en argile sont 
défavorables à un développement en diamètre 
de J. curcas contrairement aux sols riches en 
sable grossier. Par ailleurs, les variables 
abiotiques pHeau, pHkcl, Carbone organique ou 
Matière organique n’influence pas sur les 
caractéristiques morphologiques ni sur la 
productivité de J. curcas. 
 
DISCUSSION  

J. curcas est une espèce non 
alimentaire à usage multiple, plantée par les 
populations rurales sur toute l’étendue du 
Bénin. L’utilisation des différentes parties de 
la plante dans la pharmacopée traditionnelle 
constitue un aspect social important dans la 

vie des communautés rurales du Bénin. Les 
feuilles par exemple sont utilisées dans le 
traitement du paludisme et les graines comme 
purgatifs. Les principes actifs contenus dans 
ces organes de la plante sont donc consommés 
d’une manière ou d’une autre par les 
populations. Cependant, certains rapports ont 
révélé la présence des composées toxiques 
dans la plante et dans les graines tels que le 
tannin (10%), l’acide phytique, l’acide 
hydrocynamic (HCN), la jatrophine, etc.. 
(Martinez-Herrera et al., 2006). Il se pose 
donc des questions de doses admissibles pour 
préserver la santé des populations. Des études 
de toxicité et pharmacologiques plus 
approfondies doivent donc être entreprises 
pour contribuer à une meilleure valorisation 
des connaissances ethnobotaniques sur 
l’espèce. 

En outre, J. curcas est une espèce 
facile à reproduire (par semis et 
végétativement) et à croissance rapide. 
Suivant les différentes formes d’utilisation de 
l’espèce et le niveau actuel de production, 
nous pouvons déduire que très peu de marchés 
potentiels s’offrent à l’état actuel à une 
valorisation économique de l’espèce au Bénin.  

Cependant, au niveau international, il 
se développe de plus en plus de nouveaux 
marchés rémunérateurs pour la vente des 
différents organes de l’espèce notamment les 
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graines qui sont utilisées dans la production de 
biocarburant comme alternative aux sources 
d’énergie non renouvelables. D’ici l’an 2020, 
l’Inde va employer environ  5 millions de 
personnes pour travailler sur plus de 10 
millions d’ha de plantation de J. curcas. 
Ainsi, elle sera en mesure de fournir 
annuellement sur le marché mondial de 
biocarburant 7,5 millions de tonnes de 
biodiesel (Shanker et al., 2006). En outre, il 
est observé au Sénégal et au Mali, des efforts 
soutenus pour une production à grande échelle 
de l’espèce. On déduit de tout ce qui précède 
l’existence de marchés potentiels régionaux et 
internationaux qui devraient inciter à une plus 
grande valorisation de l’espèce.  

Au Bénin, 76,29% des paysans 
interviewés affirment qu’ils pourront disposer 
de terres pour la culture de J. curcas si les 
conditions étaient bien négociées. Si les 
biocarburants peuvent être profitables pour 
nos agriculteurs, ils représentent également 
une formidable opportunité de créer une 
véritable agro-industrie génératrice d’activités 
dans nos provinces. Pour presser l’huile de 
Jatropha, la transformer en biodiesel il faudra 
mettre en place ces petites industries qui 
aujourd’hui manquent cruellement aux 
régions reculées du pays. Ceci permettra de 
créer non seulement des emplois agricoles, 
mais également les emplois nécessaires à la 
transformation de ces produits.  

Par ailleurs, il est démontré que 3 kg 
de graines de J. curcas sont susceptibles de 
fournir 1 L d’huile (Business & Financial 
Times, 2007). En outre, en fonction du type de 
sol, du climat et des modes de gestion 
culturale, 1 ha de plantation de J. curcas peut 
générer jusqu’à 4 tonnes de graines (Business 
& Financial Times, 2007). On en déduit que 1 
ha de plantation de J. curcas peut 
potentiellement fournir 1333 L d’huile brute. 
Il est donc indispensable de développer une 
agriculture qui produira à la fois de l’énergie 
et des aliments puisque l’espace à utiliser pour 
les cultures alimentaires traditionnelles et le 
Jatropha n’est pas le même. Le Jatropha nous 
permettra de détourner les fonds utilisés à 
l’achat de carburant vers nos agriculteurs et 
grâce aux variétés non toxiques, son tourteau 
riche en protéines permettra de réaliser des 
aliments équilibrés pour nos élevages. Pour un 
meilleur développement de la filière Jatropha 

au Bénin, il faudra aussi assurer aux paysans 
une formation adéquate sur les différents 
modes de gestion optimale des plantations, 
disposer d’une main d’oeuvre conséquente et 
de grands espaces de préférence dans des 
zones dégradées peu propices à l’agriculture. 
Cependant, il faudra garder à l’esprit qu’une 
telle activité si très lucrative pourrait à long 
terme engendrer des concurrences avec des 
espaces réservés aux cultures vivrières. Ceci 
pourrait affecter la sécurité alimentaire des 
ménages qui ne disposeraient plus d’assez 
d’espaces pour l’agriculture. Un autre risque 
potentiel d’inciter les paysans à se rallier à 
une telle initiative serait que ces derniers ne 
soient pas impliqués dans la fixation des prix 
de cession qui peuvent évoluer à la baisse 
dans le temps. Les conditions du marché et les 
situations macroéconomiques mondiales 
peuvent amener à moyen ou à long terme les 
raffineries à ne plus s’intéresser à l’achat des 
graines chez ces paysans. L’espèce n’étant pas 
alimentaire, il leur sera alors difficile de 
développer des stratégies pour écouler les 
produits. A moins que des stratégies de 
valorisation au niveau local soient 
développées simultanément pour produire 
l’huile à partir des graines en vue de 
complémenter les sources d’énergie non 
renouvelable qui seraient localement utilisées. 

Il a été observé que J. curcas pousse 
sur des sols aussi bien acides que neutres 
pauvres en carbone organique. Les variables 
abiotiques pHeau, pHkcl, Carbone organique et 
Matière organique n’influencent pas les 
caractéristiques morphologiques et la 
productivité de J. curcas. L’espèce 
présenterait alors une certaine plasticité telle 
que observée également par Prasad et al. 
(2000) et Gasol et al. (2007); elle offre par 
conséquent la possibilité de son introduction 
dans l’ensemble des zones climatiques et 
agroécologiques du Bénin. Le Jatropha peut 
donc pousser sur des terres marginales 
impropres à l’agriculture. Le Jatropha 
permettrait donc de valoriser des terres 
aujourd’hui mises à nu par la déforestation et 
qui ne sont pas utilisées pour l’agriculture 
vivrière. Il a été remarqué que les zones 
présentant un climat plus humide et chaud ou 
celles caractérisées par des sols pauvres en 
sable fin sont celles dans lesquelles les 
individus de J. curcas sont peu productifs. Par 
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ailleurs, Prasad et al. (2000) ont montré que le 
développement racinaire de l’espèce est 
entravée sur des sols lourds. Aussi, Kaushik et 
al. (2007), Qin et al. (2005) ont signalé que J. 
curcas ne devrait jamais être plantée à forte 
capacité de rétention en eau comme les 
vertisols et autres sols argileux. Ainsi, le 
développement de stratégies de propagation 
de l’espèce avec comme objectif la production 
de grandes quantités de fruits, devrait viser les 
localités où les températures sont relativement 
basses et celles moins humides avec des sols 
riches en sable fin. Les localités du Nord du 
Bénin et dans une moindre mesure celles du 
Centre-Bénin étant respectivement localisées 
dans le Soudanien et le Soudano-Guinéen 
seraient donc plus propices à un meilleur 
rendement de l’espèce. Cependant, J. curcas 
peut provoquer l’érosion des sols et la 
dégradation des éléments nutritifs 
(Podwojewski et al., 2008; Valentin et al., 
2008). En conséquence, il n’est pas conseillé 
de proposer la plantation de l’espèce sur des 
sols riches propices à l’agriculture. 

Des difficultés probables qui peuvent 
aussi limiter le développement de la filière au 
Bénin seraient les problèmes de subvention 
des petits entrepreneurs et de renforcement 
des capacités des paysans à une meilleure 
gestion des plantations, les problèmes liés au 
foncier et aux feux de végétation (surtout dans 
le domaine soudanien) et le manque d’un 
cadre légal sur les biocarburants comme ce fut 
le cas à Madagascar (Üllenberg, 2007).  

Les propriétés médicinales reconnues 
aux différents organes de l’espèce font d’eux 
des sources potentielles pour la valorisation en 
pharmacopée traditionnelle. Ces mêmes 
propriétés sont reconnues à l’espèce dans 
d’autres pays tels que le Ghana, Madagascar 
et en Inde (Üllenberg, 2007 ; Jongschaap et 
al., 2007). Cependant, le marché des produits 
médicinaux est très compétitif et exige la mise 
en conformité à des normes internationales. Il 
se pose alors un problème de définition des 
normes (harmonisation à des normes exigées 
pour les produits médicinaux, gestion de la 
qualité) pour chacun des produits afin de 
favoriser leur exportation vers les marchés 
plus rémunérateurs notamment ceux de 
l’Union Européenne. En attendant, les 
traitements pharmacologiques à base de ces 

produits sont localement utilisés et contribuent 
à la sécurité sanitaire des populations rurales. 
 
Conclusion 

En somme, le développement des 
activités de production de J. curcas dépend 
essentiellement des conditions locales, des 
potentialités et des marchés disponibles. Une 
subvention de la part de la communauté 
internationale et des gouvernements est 
nécessaire pour accompagner l’activité. Enfin, 
des études d’impacts intégrant les dimensions 
humaines, environnementales, économiques, 
sociales et physiques sont indispensables 
avant tout développement d’une telle activité 
au Bénin. 
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